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Résumé 
 

La gestion des ravageurs du chou est devenue très préoccupante au Sud du Sahara où les principaux ravageurs 

de cette culture ont été signalés comme principale cause de baisse considérable du rendement de cette 

spéculation. L’objectif de cette étude est d’évaluer l’efficacité des huiles végétales et le baume de cajou pour 

le contrôle des principaux insectes ravageurs dans la production de chou. Les travaux ont été réalisés sur le 

site maraîcher de Sèmè-Kpodji. Les traitements comprenaient des huiles de trois plantes, à savoir Tephrosia 
purpurea, Ricinus communis, Thevetia neriifolia et le baume de cajou par rapport à un insecticide synthétique 

(Lambda cyhalothrine) et à celui d’un pesticide botanique (Topbio). Six traitements ont été comparés sur la 

culture de chou. Les parcelles de chou ont été disposées en blocs complets randomisés et équilibrés. Le logiciel 

R Core Team (version 3.6.3-2020) a été utilisé pour faire les différentes analyses. Les traitements à base 

d’huile de T. purpurea, le baume de cajou à froid, le Topbio et lambda cyhalothrine ont significativement réduit 

les populations de P. xylostella, de H. undalis et de L. erysimi sur le chou. Les rendements moyens en pommes 

de chou commercialisables sont compris entre 2,20 ± 0,73 t/ha pour les témoins ; 14,10 ± 4,57 t/ha,                       

13,74 ± 0,90 t/ha pour les parcelles traitées avec Tephrosia et le baume de cajou et de (18,15 ± 3,20) t/ha  

pour les parcelles traitées avec l’insecticide de synthèse lambda cyhalothrine. L’activité larvicide des extraits 

observée à faible dose sur les larves de P. xylostella et H. undalis offre un avantage alternatif dans le contrôle 

des ravageurs du chou en milieu paysan. 
 

Mots-clés : pesticide botanique, insectes ravageurs, chou, Bénin. 
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Abstract 
 

Evaluation of cashew balm and vegetable oils for the control of the main insect pests 

of cabbage (Brassica oleracea ) in the farming environment in southern Benin 
 

Pest management of cabbage has become a major concern in the sub-Saharan region where major pests of this 

crop have been reported to be the main cause of considerable yield loss in this crop. The objective of this study 

was to evaluate the efficacy of vegetable oils and cashew balsam for the control of major insect pests in 

cabbage production. The work was carried out on market gardening sites in Sèmè-Kpodji.  Treatments included 

oils from three plants, namely Tephrosia purpurea, Ricinus communis, Thevetia neriifolia and cashew balsam 

versus a synthetic insecticide (Lambda cyhalothrin) and a botanical pesticide (Topbio). Six treatments were 

compared on the cabbage crop. Cabbage plots were arranged in randomized, balanced complete blocks. R Core 

Team software (version 3.6.3-2020) was used to perform the various analyses. T. purpurea oil, cold cashew 

balsam, Topbio and lambda cyhalothrin treatments significantly reduced P. xylostella, H. undalis and L. erysimi 
populations on cabbage. Average marketable cabbage yields ranged from 2.20 ± 0.73 t/ha for controls;                  

14.10 ± 4.57 t/ha, 13.74 ± 0.90 t/ha for plots treated with Tephrosia and cashew balm and (18.15 ± 3.20) 

t/ha for plots treated with the synthetic insecticide lambda cyhalothrin. The larvicidal activity of the extracts 

observed at low doses on P. xylostella and H. undalis larvae offers an alternative advantage in the control of 

cabbage pests in the farming environment. 
 

Keywords : botanical pesticide, insect pests, cabbage, Benin. 
 

 

1. Introduction 
 

L’insécurité alimentaire demeure de nos jours l’une des plus grandes préoccupations dans le monde entier 

actuellement confronté aux perturbations climatiques et à une montée démographique explosive [1]. La FAO 

avance le nombre de 923 millions de personnes souffrantes de la faim en 2007, soit une augmentation de 

plus de 80 millions de personnes par rapport à la période de référence 1990-1992 [1]. A l’échelle mondiale, 

les cultures légumières jouent un rôle primordial dans les programmes de sécurité alimentaire et 

nutritionnelle [2]. La culture des Brassicacées représente une importante ressource alimentaire avec plus de 

70 millions de tonnes produites dans le monde [3]. Cette famille comprend 350 genres dont 3 500 espèces 

cultivées et sauvages [4] dont le chou représente l’une des plus importantes. L’Afrique ne représente que               

5,8 % de la production mondiale [3]. Au Bénin, [5] ont montré que sur 11 cultures maraîchères principalement 

cultivées au Sud du pays, le chou, Brassica oleracea L. (Capparales : Brassicaceae), est l’une des cultures les 

plus attaquées par un complexe de ravageurs dont Plutella xylostella L. (Lepidoptera : Plutellidea). La pression 

exercée par les bioagresseurs constitue un frein majeur à l’augmentation de la productivité et à l’amélioration 

de la qualité de la production de chou. La teigne du chou, P. xylostella (L.) (Lepidoptera : Plutellidae), 

représente parmi les lépidoptères du chou, le principal ravageur du chou dans de nombreuses régions du 

monde et plus précisement en Afrique de l’Ouest. Elle provoque à elle seule des pertes allant de 90 % [6, 7]. 

C’est une espèce oligophage qui se nourrit exclusivement des plantes de la famille des Brassicacées (ex : 

Crucifères). Elle est attirée par les composés soufrés appelés glucosinolates, caractéristiques de cette famille 

végétale. Elle vit essentiellement sur les choux et les autres Brassicacées cultivées (moutarde, colza, navet, 

etc.), mais on la trouve aussi sur les espèces sauvages (bourse à pasteur, cardamine, ravenelle, etc.) qui 

peuvent servir de réservoir durant les périodes où les cultures ne sont pas disponibles [8]. Ces composés 

chimiques constituent des phagostimulants pour les chenilles et des stimulants de l’oviposition chez les 

femelles [9]. Face à ces ravageurs, l’emploi des insecticides de synthèse constitue la principale méthode de 

lutte à laquelle les agriculteurs font recours. Cependant, leur utilisation a montré certaines limites : impact 
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sur la biodiversité, dont l’élimination des ennemis naturels [10] ; impact sur la santé des utilisateurs et des 

consommateurs (résidus de pesticides), augmentation des coûts de production [11]; apparition de souches 

résistantes [12, 13]. En effet, les maraîchers béninois utilisent pour la protection de chou, 46 litres de 

pesticides chimiques concentrés en 19 applications par hectare [5]. Une étude diagnostique des problèmes 

phytosanitaires réalisée au Bénin sur la protection des légumes au Sud a montré que le chou est l’une des 

cultures exigeant une gamme variée et une forte utilisation de pesticides chimique dangereux dans l’agro-

écosystème urbain et périurbain [14]. Malgré ces efforts croissant de lutte contre ce bioagresseur, la 

résistance de P. xylostella aux pesticides est largement répandue [14]. P. xylostella a montré une résistance 

à presque tous les insecticides agricoles et même au biopesticide à base de la toxine de Bacillus thuringiensis 

(Bt) [15]. Ce fait, associé aux problématiques de la lutte chimique, montre clairement que des méthodes 

alternatives de luttes efficaces contre ces ravageurs s’imposent. C’est dans cette optique que cette étude a 

été réalisée visant à répondre à cette situation critique. Pour juguler la résistance développée par ces 

insectes, différentes méthodes alternatives ont été mises en place. Au nombre de celles-ci figure l’utilisation 

de plus en plus croissante d’extraits de plantes [16]. L’une des mesures alternatives dans la gestion de la 

résistance est l’usage des outils et méthodes de lutte non chimiques pour autant qu’ils contribuent 

efficacement à lutter contre la teigne du chou. D’une façon générale, les extraits de plantes pesticides sont 

moins dangereux que les pesticides de synthèse [17], même si certains extraits de plantes comme la nicotine 

peuvent être toxiques à certaines doses sur les organismes vivants [18]. La décomposition assez rapide et la 

faible action polluante sont les avantages des plantes pesticides [17]. Dans certaines conditions, les extraits 

de plantes peuvent avoir une efficacité comparable à celle des insecticides classiques. Si cette dernière 

efficacité n’est pas complète, elle peut néanmoins permettre de maintenir la population des ravageurs en 

dessous du seuil de nuisibilité et réduire l’usage des pesticides de synthèse utilisés sur les légumes. Il est 

donc apparu nécessaire de rechercher des alternatives à l’utilisation fréquente de ces produits qui d’ailleurs 

conduit à la sélection des individus non sensibles [16]. Bien que plusieurs travaux de laboratoire aient 

démontré l’effet des extraits botaniques notamment des huiles essentielles à lutter contre les insectes 

ravageurs du chou [19, 20], aucune étude n’a été menée à ce jour pour évaluer l’effet insecticide des extraits 

d’huile végétale de R. communis, T. neriifolia, T. purpurea et du baume de cajou pour le contrôle des insectes  

ravageurs du chou en condition de champ au Bénin. C’est donc dans le but de combler ce gap que cette étude 

a été menée en vue de déterminer l’effet des extraits d’huile végétale de trois plantes insecticides sur la 

dynamique de populations des insectes ravageurs dans le champ de chou. 

 

 

2. Matériel et méthodes 
 

2-1. Zone d’étude de la culture de chou et de la tomate en milieu réel 
 

L’étude a été conduite de décembre 2020 à décembre 2021 pendant la saison sèche et la saison pluvieuse sur 

une parcelle expérimentale logée au sein du site maraîcher de Sèmè-Kpodji. La région appartient au régime 

climatique tropical de type subéquatorial. Ce climat est caractérisé par quatre saisons dont deux saisons 

pluvieuses et deux saisons sèches. La pluviométrie moyenne annuelle varie entre 1100 et 1200 mm et la 

température moyenne annuelle varie entre 25 et 27°C [21]. 
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Figure 1 : Périmettre montrant les différentes zones d’étude colorées en rouge (Semè-Kpodji) 
Source : Sotondji 2020 

 

2-2. Matériel végétal 
 

L’activité biocide de quatre plantes sur les principaux insectes ravageurs du chou a été testée. Il s’agit de :  

R. communis, T. purpurea, T. neriifolia et de A. occidentale. Les raisons qui justifient ces choix reposent d’une 

part sur la revue de littérature scientifique sur les propriétés insecticides de ces plantes et de leurs vertus 

médicinales. Les matières végétales utilisées sont prélevées entre septembre 2018 et mars 2019. Les graines 

mûres de T. neriifolia tombées d’elles-mêmes ont été récoltées dans les départements des collines et du 

littoral. Les graines mûres d’anacardier tombées d’elles-mêmes ont été également collectées des divers 

champs dans la commune de Glazoué et de Savalou. Concernant T. pupurea, ses organes ont été produits dans 

un domaine privé dans la commune d’Abomey-Calavi. La semence de chou (variété KK cross) a été utilisée 

pour réaliser les essais en milieu réel. Le choix de cette variété s’explique par le fait qu’elle peut être cultivée 

aussi bien en saison sèche qu’en saison pluvieuse et serait résistante à des maladies bactériennes et 

fongiques. Le choix de cette culture s’explique par le fait qu’elle est très pratiquée par les maraîchers des 

sites enquêtés et hébergent les ravageurs les plus redoutables. Cette culture a été installée en collaboration 

avec les maraîchers.  

 

2-3. Matériel du terrain 
 

Le matériel du terrain est constitué d’engrais minéraux (NPKBS et Urée), des extraits d’huile de Tephrosia, 

Thevetia, ricinus et le CNSL extraction à froid, de mètres ruban et décamètres, des marqueurs, d’appareil 

photo numérique d’appareil de pulvérisation, de pots et sachets, d’enveloppes, de glacière et peson, de houes 

et de la machette. 
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2-4. Méthodes 
 

Le choix de la méthode d’extraction et du solvant a été fait après plusieurs essais de méthode avec différent 

solvant. Suite à ces essais, il ressort que la méthode d’extraction par Soxhlet avec le solvant (Ethylacétate, 

Acétone, éther de pétrole et l’hexane) a généré plus d’efficacité insecticide de l’extrait obtenu [22]. 
 

Tableau 1 : Parties des plantes utilisées et méthodes d’extraction 
 

Espèces Parties utilisées Nature des extraits Méthodes 

Ricinus communis Graines Huile végétale Soxhlet 

Thevetia neriifolia juss Amande des graines Huile végétale Soxhlet 

Tephrosia purpurea Graines Huile végétale Soxhlet 

Anacardium occidentale Coques des graines CNSL à froid 

Coques brutes fragilisées 

sans traitement préalable 

soumise à l’extraction 

 
2-5. Évaluation de l’efficacité des pesticides botaniques et lambda cyhalotrine sur les insectes 

ravageurs du chou au champ 
 

2-5-1. Dispositif expérimental 
 

Pour la culture de chou au champ, le dispositif expérimental était un bloc aléatoire complet avec 5 répétitions et 6 

traitements complètement randomisés dans chacun des blocs. La parcelle élémentaire était 12,48 m2 (7,8 m x 1,6 m). 

Les distances entre les planches sont de 1m et entre les blocs de 2 m. Les écartements des plants sont de 0,4 m sur 

les lignes et de 0,4m entre les lignes pour le chou. Cinq traitements à base d’extraits d’huile végétale (Tableau 2) 
ont été comparés au témoin négatif avec un témoin de référence Lambda cyalothrine. La préparation de la bouillie 

insecticide a consisté à diluer une quantité de la formulation commercialisée (prélevée à l’aide d’une seringue 

graduée) avec une quantité déterminée d’eau  (mesurée à l’aide d’éprouvettes graduées) suivant la dose 

recommandée par le fabricant pour le traitement phytosanitaire des cultures. La dilution de l’insecticide de synthèse 

a été réalisée pour obtenir la dose de matières actives par hectare. Les plants de chou ont été repiqués à trois 

semaines d’âge sur des parcelles élémentaires de 12, 48 m². Le champ expérimental a été arrosé deux fois par jour 

pendant les quatre premières semaines et une fois par la suite. Environ 15 g de NPK ont été utilisés pour fertiliser les 

planches, une semaine après le repiquage et deux semaines plus tard, un mélange de NPK et d'urée a été appliqué 

autour des plants. Le champ a été fertilisé avec des déjections, deux semaines après le repiquage. 

 

2-5-2. Applications des traitements 
 

Au total, six applications d’insecticides ont été faites sur les plants de chou dans l’intervalle de six semaines à 

raison d’une application par semaine. Elles ont été effectuées à l’aide de deux pulvérisateurs à dos à pression 

entretenue de marque OSATU et de modèle STAR 16 AGRO. L’un a servi à appliquer le pesticide de synthèse 

(Lambda cyhalothrine) et l’autre à l’application des extraits d’huiles végétales et le Topbio. Ces pulvérisateurs 

ont été choisis pour leur avantage relatif à la facilité d’utilisation du matériel (appareil tenant dans une seule 

main, possibilité de traiter la face inférieure des feuilles et de régler le jet provenant de l’appareil). Les différents 

produits ont été pulvérisés l’une après l’autre sur chaque parcelle expérimentale. Après la pulvérisation d’un 

extrait, il a été procédé au nettoyage du matériel ayant servi à la manipulation et au traitement. Pour que le 

traitement soit homogène et dans le but d’atteindre une population importante des ravageurs, les jets ont été 

orientés de sorte à recouvrir les faces inférieure et supérieure des feuilles de chaque plante. Les traitements ont 

débuté le 16eme jour après le repiquage. Ils ont été étalés sur les différents cycles de la culture de chou 66 jours. 

Les traitements ont été faits par semaine [23] 
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2-6. Collectes hebdomadaires des données à la veille de chaque traitement 
 

Les observations portant sur le dénombrement des insectes ont été effectuées selon les trois stades 

phénologiques de la culture de chou. Les insectes ont été dénombrés tous les trois jours après le traitement. 

L’échantillon est constitué de 10 pieds par parcelle élémentaire. Comptage de plants sains et attaqués par les 

chenilles (Plutella xylostella et Hellula undalis). L’observation a été réalisée sur 10 plants (5 plants consécutifs 

sur chacune des deux lignes latérales de chaque parcelle élémentaire). Un plant est considéré comme infesté 

lorsqu’une feuille au moins héberge un ravageur ou lorsque le plant présente des dégâts ou des symptômes 

d’attaque.  L’inventaire des pucerons a été fait en choisissant de manière aléatoire la 2ème ou 3ème feuille 

à partir de l’apex de la plante. La surface totale de la feuille et celle occupée par les pucerons ont été 

déterminées. Les résultats ont été exprimés en termes de recouvrement R = (surface occupée par les 

pucerons / surface totale) × 100. Des intervalles ont été délimités afin d’appréhender le niveau d’attaque de 

l’espèce selon la méthode de [24] comme ci-dessous :  
 

 R < 5 %, alors l’espèce est rare ; 

 5 % ≤ R < 25 %, alors l’espèce est peu commune ; 

 25 % ≤ R < 50 %, alors l’espèce est assez abondante ; 

 50 % ≤ R < 75 %, alors l’espèce est abondante ; 

 R ≥ 75 %, alors l’espèce est très abondante ; 

 Comptage de fruits verts sains sur 10 fruits (5 fruits sur chacune des deux lignes latérales) dès 

l’apparition des pommes de chou ; 

 Comptage de fruits mûrs attaqués (troués, etc.) sur 10 fruits juste après la récolte (5 fruits sur chacune 

des deux lignes latérales) ; 

 Comptage de fruits mûrs sains sur 10 fruits juste après la récolte (5 fruits sur chacune des deux lignes 

latérales). 

 

2-7. Estimation des rendements 
 

Les données relatives au rendement ont été obtenues par pesées des pommes commercialisables (chou entier 

sans trou ou chou portant des trous tolérables ou chou débarrassé totalement de feuilles trouées). Les 

observations et les récoltes pour l’estimation des rendements sont faites sur les 2 lignes latérales 

uniquement. Une fois le rendement connu par surface utile, par extrapolation, on exprime le rendement par 

traitement à l’hectare avec la Formule suivante : 
 

𝑅 =
S1

PSu
                           (1) 

 

Avec : R = rendement à l’hectare de traitement, S1 = surface en hectare, PSu = production de surface utile 
 

Tableau 2 : Traitement en comparaison 
 

No Objets                 Substances Doses Observations 

T0 Témoin non traité 0 Aucun traitement 

T1 Extrait d’huile de Tephrosia purpurea 15 % de formulation Dose normale 

T2 Extrait d’huile de Thevetia neriifolia 15 % de formulation Dose normale 

T3 Extrait d’huile de Ricinus communis 15 % de formulation Dose normale 

T4 Baume de cajou extraction à froid 15 % de formulation Dose normale 

T5 Topbio 125 ml /16 l d’eau/ ha Dose normale 

T6 Lambda cyalothrine 25 ml/10l d’eau / ha Témoin de  référence 
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2-8. Analyse des données en milieu réel 
 

Après chaque observation, le nombre moyen d’insectes par parcelle élémentaire pour le chou a été calculé au 

cours des trois stades phénologiques considérés. Le traitement des données a été faite à l’aide d’un tableur 

et d’un logiciel à savoir : Microsoft office Excel 2016, pour le dépouillement des données et le logiciel R Core 

Team (version 3.6.3-2020) pour les autres analyses. Le modèle poisson et le modèle linéaire généralisé à 

effets mixtes ou fixes ont été utilisés pour expliquer le nombre de chenille par parcelle élémentaire en 

fonction des produits testés. Des analyses de variances à un facteur (ANOVA, p < 0,05) ont été également 

réalisées dans la présente étude. Les valeurs F significatives, ont été comparées en utilisant SNK             

(Student-Newman-Keuls), seuil de probabilité de 5 %. 

 

 

3. Résultats 
 

3-1. Effet des produits sur la population de Plutella xylostella  
 

Au cours de la phase végétative du chou, le cumul des chenilles de P. xylostella récolté ont révélé une 

différence significative (F = 8,84 ; p < 0,05) entre les effets des différents produits utilisés comparés au 

témoin. Au stade floraison, les analyses statistiques ont révélé une différence significative de l’efficacité 

entre ces différents produits (F = 19,104; p < 0,05). Le test de Newman-Keuls a fait ressortir trois groupes 

homogènes à savoir : le groupe de l’insecticide de synthèse et le Topbio, le groupe CNSL à froid, le témoin et 

Tephrosia et le troisième groupe constitué de l’huile de R. communis et de T. neriifolia. Au cours de la phase 

de floraison-fructification, les analyses statistiques ont révélé également une efficacité significativement 

différente (F = 8,312 ; p < 0,05) entre les différents produits testés (Figure 2). Le test de séparation de 

Newman-Keuls a laissé apparaitre trois produits et le témoin négatif. Le nombre moyen de Plutella par 

traitement pour ces produits est de 1,2 ± 0,48 ; 3,4 ± 1,2 ; 4,4 ± 0,96 et de 1,6 ± 1,04/plant pour Lambda 

cyhalothrine, l’huile de R. communis, de T. neriifolia et le témoin dose zéro, respectivement. Le CNSL à froid, 

Topbio et l’huile de T. purpurea et le produit chimique de synthèse sont les produits qui ont mieux contrôlé 

Plutella à la phase de fructification p< 0,05.  

 

 
 

Figure 2 : Effet des produits sur la population de P. xylostella 
 

Les traitements ayant les mêmes lettres ne sont pas significativement différents au seuil de 5 % (Analyse de 

variance suivie de SNK) SNK Végétative = 30,4; SNK Floraison = 21,1 et SNK Floraison-Fructification = 10,7. 
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3-2. Effet des produits sur la population de Hellula undalis 
 

Au niveau de la phase végétative, les analyses statistiques ont révélé une différence significative entre les 

différents produits utilisés pour lutter contre H. undalis (F = 13,772; p < 0,05). Le test de Newman-Keuls a 

montré une réduction élevée du nombre moyen de H. undalis par traitement avec le CNSL à froid (1 ± 0,40), 

l’huile de T. purpurea (1,4 ± 0,51) l’huile de R. communis (4,4 ± 1,2), l’huile de T. neriifolia (4,6 ± 0,65) et 

Topbio (0,6 ± 0,51). Le nombre moyen de H. undalis est de (5,8 ± 0,85). L’insecticide de synthèse a contrôlé 

la totalité de la population de H. undalis pendant la phase végétative du chou (Figure 3). Pendant la floraison, 

les analyses statistiques ont révélé une différence significative entre l’efficacité de ces différents produits             

(F = 12,785 ; p < 0,05). Le test de Newman-Keuls a fait ressortir deux groupes homogènes. Le CNSL à froid, 

Lambda cyhalothrine, Tephrosia, et Topbio constituent le premier groupe homogène. Le second groupe 

homogène est constitué de l’huile de R. communis, T. neriifolia et le témoin négatif. Au cours de la phase de 

floraison-fructification, les analyses statistiques ont révélé une différence significative (F = 4,232 ; p < 0,05) 

entre les différents produits testés (Figure 3). Le test de séparation de Newman-Keuls a classé deux produits 

et le témoin négatif dans le même groupe. Le nombre moyen de Hellula par traitement pour ces produits a 

été de 1,4 ± 0,48 ; 1,2 ± 0,75 et de 2,6 ± 12/plant respectivement pour, l’huile de R. communis, de                            

T. neriifolia et le témoin dose zéro. Il n’y a aucune différence significative entre l’huile de T. neriifolia et du 

R. communis dans la réduction du nombre de H. undalis (F = 6,07 ; P > 0,05). Le CNSL à froid, Topbio, l’huile 

de T. purpurea et le produit chimique de synthèse lambda cyhalothrine ont réduit significativement le nombre 

de H. undalis par rapport à l’huile de R. communis, T. neriifolia et le témoin. 

 

 
 

Figure 3 : Effet des produits sur la population de H. undalis 

 

Les traitements ayant les mêmes lettres ne sont pas significativement différents au seuil de 5 % (Analyse de 
variance suivie de SNK) SNK Végétative = 26,4 ; SNK Floraison = 22,6 et SNK Floraison-Fructification = 6,1. 
 

3-3. Effets des produits sur la population de L. erysimi 
 

L’effet des traitements sur les populations du puceron rencontré a été évalué en terme de recouvrement 

(surface moyenne occupée par les pucerons / surface totale) 100. La valeur du recouvrement, est attribuée 

des degrés d’abondance. L’espèce L. erysimi a été rare sur les parcelles traitées avec l’huile de T. purpurea, 

le CNSL à froid, le Topbio et l’insecticide de synthèse lambda cyhalothrine (Tableau 2). Elle a été peu 

commune sur les parcelles traitées avec l’huile de R. communis et de T. neriifolia, mais abondante sur les 

parcelles témoins. 
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Tableau 3 : Recouvrement moyen (X ± SD) et abondance de L. erysimi en fonction du traitement sur le chou 
 

Traitements Recouvrement % Abondance 

Témoin (T0) 54,32 ± 2,12a Abondante 

Huile de T. purpurea (T1) 2,26 ± 1,46c Rare 

 CNSL à froid (T2) 2,21 ± 1,72c Rare 

Huile de R. communis (T3) 6,89 ± 4,31b Peu commune 

 Huile de T. neriifolia (T4) 8,43 ± 3,26b Peu commune 

Topbio (T5) 0,89 ± 0,31d Rare 

Lambda (T6) 0,06 ± 0,02d Rare 
 

Les moyennes suivies d’une même lettre ne sont pas significativement différentes (Analyse de variance suivie 
du test SNK au seuil de 5 %). 
 

3-4. Effet des produits sur le niveau d’infestation des pommes de chou et des fruits 

 

Effet des différents traitements sur les attaques des différentes espèces recensées sur la pomme de chou au 

cours de la phase végétative à la phase de fructification par rapport au nombre de fruits verts attaqués a 

montré à travers les analyses statistiques une différence significative entre les parcelles traitées et les 

témoins négatifs (F = 2,072 et P < 0,05). Le test de séparation de Newman Keuls a classé les résultats en 

quatre groupes homogènes. Le premier groupe homogène est constitué du CNSL à froid, de l’huile de                    

T. purpurea. Le deuxième groupe homogène est constitué R. communis, T. neriifolia. Le troisième groupe 

homogène est constitué du Topbio et de Lambda cyhalothrine. Le dernier groupe est le témoin négatif. Par 

rapport au nombre de fruit verts sains les analyses statistiques ont révélé également une différence 

significative entre les traitements d’une part (F = 8,701 et P < 0,05) et entre les traitements et le témoin 

d’autre part (F = 11,347 et P < 0,05). Par rapport au nombre de fruit sain, le premier groupe est constitué 

du CNSL à froid, de l’huile de T. purpurea du Topbio et du Lambda cyhalothrine. Le deuxième groupe est 

constitué de l’huile de R. communis, et de T. neriifolia. Le troisième groupe est constitué du témoin négatif. 

En ce qui concerne le nombre de pomme de chou mûrs attaqués, les analyses statistiques ont révélé une 

différence significative entre les taux d’attaque moyens des pommes mûrs obtenus avec les différents 

produits et le témoin négatif (F = 1,057 ; p < 0,05). A propos du nombre de fruits mûrs sains les analyses 

statistiques ont montré aussi une différence significative entre les traitements sur la qualité moyenne de 

fruits sains obtenu (F = 14,254; p < 0,05). A ce niveau le test de séparation de Newman Keuls a mis les 

moyennes de qualité de pommes mûres saines par parcelle élémentaire en quatre groupes homogènes. Le 

premier groupe est constitué du traitement avec le CNSL à froid et l’huile de T. purpurea. Le second groupe 

homogène est constitué du Topbio et le produit chimique de synthèse lambda cyhathrine. Le troisième groupe 

homogène est constitué de l’huile de T. neriifolia et du R. communis. Le dernier groupe est composé du témoin 

négatif. De tous les résultats obtenus les analyses statistiques ont révélé qu’il existe une différence 

significative entre les parcelles traitées et les témoins non traités, P< 0,05, (Tableau 3). 
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Tableau 4 : Effet des traitements sur le nombre de fruits verts attaqués, fruits verts sains, fruits mûrs 
attaqués et fruits mûrs sains par traitement de la pomme de chou 

 

 

Dans une même ligne, les moyennes suivies par la même lettre majuscule ne sont pas significativement 

différentes (Analyse de variance suivie du test SNK au seuil de 5 %). Dans une même colonne, les moyennes 

suivies par la même lettre minuscule ne sont pas significativement différentes (Analyse de variance suivie du 

test SNK au seuil de 5 %. 

 

3-5. Évaluation des effets des produits sur les rendements du chou commercialisables 
 

Les rendements de la pomme de chou commercialisables ont été significativement différents pour les divers 

traitements (F (4,65) = 21,45 ; df = 10 ; P = 0,008). La Figure 4 montre que le rendement est plus élevé sur 

les parcelles traitées avec l’insecticide de synthèse lambda cyhalothrine (18,15 ± 3,20) t/ha. Il est suivi de 

ceux des parcelles traitées avec l’insecticide bilogique Topbio, le CNSL à froid, l’huile de T. purpurea, de                      

R. communis et de T. neriifolia. Leurs rendements respectifs sont de 16,71 ± 2,08 t/ha, 14,10 ± 4,57 t/ha,    

13,74 ± 0,90 t/ha, 11,34 ± 0,90 t/ha et de 10,31 ± 2,16. Ensuite, ceux des parcelles n’ayant subi aucun 

traitement (T0) ont donné 1,70 ± 3,60 t/ha. Les plus faibles rendements sont obtenus sur les parcelles traitées 

avec l’huile de R. communis, l’huile de T. neriifolia et sur le témoin. 

 

 
 

Figure 4 : Rendement de chou en pomme commercialisable en fonction du traitement 
 

Les moyennes suivies d’une même lettre ne sont pas significativement différentes (Analyse de variance suivie 

du test SNK au seuil de 5 %). SNK = 33,1 

Traitement 
Fruits verts 

attaqués 
Fruits verts sains 

Fruits mûrs 

attaqués 
Fruits mûrs sains 

Témoin (T0) 9,40 ± 1,48aA 0,60 ± 0,00ceB 9,36 ± 1,30aA 0,05 ± 0,00ceB 

Huile de T. purpurea (T1) 3,78 ± 0,04cbB 7,32 ± 2,40aA 2,11 ± 0,00cbB 7,89 ± 2,40aA 

CNSL à froid (T2) 3,91 ± 0,05cbB 7,09 ± 2,42aA 2,04 ± 0,00bA 7,96 ± 2,42aA 

Huile de R. communis (T3) 4,15 ± 0,65bB 5,75 ± 1,00bA 3,70 ± 0,00bB 6,30 ± 1,00bA 

Huile de T. neriifolia (T4) 4,78 ± 0,84bB 5,22 ± 1,85bA 4,20 ± 0,33bB 5,80 ± 1,85bA 

Topbio (T5) 1,75 ± 0,01dB 8,25 ± 2,89aA 1,88 ± 0,00cbB 8,12 ± 2,89aA 

Lambda Cyalothrine (T6) 1,67 ± 0,00dB 8,90 ± 2,98aA 1,60 ± 0,00cbB 8,40 ± 2,98aA 
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4. Discussion 
 

Les plantes ont toujours été agressées par les insectes ravageurs présents dans leur environnement. Des 

ennemis naturels de ces agresseurs interviennent en réduisant les populations des ravageurs [25]. En 

observant les fluctuations des différents effectifs des insectes après les traitements, on constate que les 

nombres moyens de P. xylostela et H. undalis sur le chou ont diminué au fur et à mesure de l’évolution 

physiologique des plantes. Ceci pourrait être dû au fait que ces espèces attaquent les cultures de chou à un 

niveau phénologique bien précis. En effet, les matières actives contenues dans les extraits d’huile pulvérisés 

sur les organes fructifères, qui ont servi d’aliment à ces espèces, ont eu d’effet sur ces dernières. Effets qui 

se manifestent par la diminution de leur alimentation et même par leur mortalité. Le recours aux composés 

naturels issus des produits végétaux, et résultant du métabolisme secondaire des plantes, constituent une 

source potentielle pour le contrôle des principaux insectes ravageurs du chou. Ces derniers sont facilement 

biodégradables, moins toxiques et ont moins d’impact possible sur l’environnement et la santé [26]. Les 

parcelles non traitées ont hébergé plus de ravageurs que les autres parcelles traitées.  

 

4-1. Évaluation de l’efficacité des pesticides botaniques et lambda cyhalotrine sur les insectes 

ravageurs du chou au champ 
 

Les résultats obtenus au cours des travaux sur la culture de chou en milieu paysan ont montré également que 

l’huile de T. purpurea et le CNSL à froid ont été le meilleur produit de traitement phytosanitaire, comparé au 

témoin négatif. L’huile de R. communis et de T. neriifolia ont également fait leurs preuves dans la gestion des 

insectes ravageurs du chou P. xylostella, H. undalis et L. erysimi. Le CNSL à froid et l’huile de T. purpurea ont 

mieux contrôlé la population de P. xylostella sur les parcelles de chou traitées que l’huile de R. communis et 

T. neriifolia. Les grains de ricin contiennent de la ricine, une des molécules de toxines végétales les plus 

toxiques et les plus faciles à produire dans le monde [26 - 28]. La faible évolution de la population des insectes 

dans les parcelles traitées aux extraits botaniques serait directement liée à ces composés. L’huile de                  

T. purpurea et le CNSL à froid ont réduit presque toute la population de P. xylostella à la phase de fructification 

de chou ainsi que les parcelles traitées avec le produit chimique de synthèse lambda cyhalothrine. Seules les 

huiles de R. communis et T. neriifolia n’ont pas pu éliminer toutes les chenilles d’Hellula undalis à la phase de 

fructification. Mais il existe une différence significative par rapport à la réduction du nombre de la population 

de H. undallis sur les parcelles traitées par l’huile de R. communis, et T. neriifolia et celles non traitées. Le 

produit chimique Lambda cyhalothrine à une grande efficacité sur les pucerons du chou et H. undalis comparé 

aux différents pesticides botaniques testés. Mais son efficacité sur P. xylostella n’est que peu perçue. Des 

résultats semblables ont été obtenus par [7] sur qui les parcelles traitées à l’insecticide chimique seraient un 

milieu propice au développement de souches résistantes de P. xylostella parce que celles-ci ne subiraient pas 

de concurrence de la part des autres insectes ravageurs sensibles à l’insecticide chimique. Au cours des 

observations sur les parcelles de chou, il a été observé aussi dans les parcelles traitées aux différentes huiles, 

la présence importante des insectes auxiliaires.  Les effets complémentaires des bio-insecticides utilisés et 

les ennemis naturels semblent être à la base des rendements obtenus sur le chou.  La diminution de l’incidence 

des insectes ravageurs dans les parcelles traitées aux extraits botaniques pourrait aussi être la conséquence 

des différents effets biologiques qu’ils exerceraient aussi bien sur les stades immatures que sur les adultes 

de divers ordres d’insectes [27, 28]. Par contre, les traitements exagérés en insecticide de synthèse sont 

toxiques pour les ennemis naturels des ravageurs, ce qui fait augmenter plutôt le nombre de ravageurs qui 

occasionnent plus de dégâts sur la culture. Mais malgré ce constat, les parcelles traitées avec le Lambda 

cyhalothrine ont donné le meilleur rendement de chou. Ceci démontre clairement que l’utilisation des 

pesticides botaniques contribue à la protection de l’environnement et aux auxiliaires de lutte, par rapport à 

celle des insecticides de synthèse tout en étant efficaces sur les insectes ravageurs testés [29]. En revanche, 
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l’insecticide de synthèse a été plus efficace dans la réduction des populations de L. erysimi et H. undalis par 

rapport aux différentes huiles et le Topbio. Par conséquent, les parcelles traitées avec les extraits d’huile de 

T. purpurea et le CNSL, ainsi que le Topbio ont donné les meilleurs rendements de chou commercialisable 

comparé au témoin négatif. Ces résultats sont conformes à ceux de [7], qui ont montré l’efficacité d’extraits 

de feuilles de neem Azadirachta indica sur certains insectes ravageurs du chou au Togo. L’effet de l’huile de 

T. neriifolia et le baume de cajou sur certains insectes ravageurs en culture de coton biologique au Bénin a 

été évalué par [30]. Ces deux auteurs ont montré que les parcelles traitées avec les insecticides botaniques 

ont donné le meilleur rendement par rapport aux parcelles traitées avec le produit chimique de synthèse 

Plusieurs travaux ont confirmé aussi l’activité biocide du baume de cajou. Le baume de cajou peut réduire 

significativement les populations des nuisibles (pucerons, thrips et Maruca ) sur la culture de niébé au champ 

[31]. Des résultats similaires ont été obtenus par [7] qui ont constaté que les parcelles traitées avec les 

extraits de feuilles d’Azadirachta indica ont donné les meilleurs rendements sur le chou commercialisable. De 

même 400 l/ha d’extrait aqueux de substances épicées (Sinapis nigra L. [Brassicaceae], X. aethiopica,                            

N. tabacum ) permet d’assurer un rendement d’haricot vert équivalent à celui obtenu sur les parcelles traitées 

avec un insecticide de synthèse comme la deltaméthrine [32]. Les extraits d’Azadirachta indica, de Carica 
papaya, d’Allium sp, de Capsicum sp. (Solanaceae), d’Anacardium sp. (Anacardiaceae) a augmenté le 

rendement du gombo des parcelles traitées [33]. Les différents extraits d’huile végétale peuvent donc être 

utilisés dans un programme de lutte intégrée contre ces insectes ravageurs majeurs du chou et de la tomate 

au Bénin en vue d’atténuer les dégâts causés par les pesticides chimiques de synthèses. Les résultats de nos 

travaux indiquent une possibilité d’utilisation des extraits d’huile végétale de T. purpurea, du baume de cajou, 

R. communis et de T. neriifolia dans les programmes de lutte contre les ravageurs du chou en condition de 

champs. Cependant, des essais supplémentaires notamment ceux évaluant les effets des extraits des trois 

plantes sur les paramètres de la table de vie des principaux ravageurs du niébé y compris ceux s’attaquant 

au produits en stockage, pourraient permettre de mieux cerner leurs potentiels à lutter effectivement contre 

les ravageurs du chou en milieu paysan.  

 

 

5. Conclusion 
 

Les résultats obtenus avec les maraîchers sur l’efficacité d’extraits d’huile de T. purpurea, le CNSL à froid, le 

R. communis et T. neriifolia sur des insectes ravageurs du chou ont montré que les traitements avec les 

extraits d’huile de T. purpurea et le CNSL en général, ont été plus efficaces sur les Lépidoptères du chou. Les 

parcelles de chou traitées avec ces pesticides botaniques ont également donné les meilleurs rendements. Les 

extraits d’huile de T. purpurea et le CNSL à froid testés peuvent donc être utilisés en milieu maraîcher comme 

une alternative à l’utilisation abusive des insecticides chimiques de synthèse dans la gestion des insectes 

ravageurs du chou au Sud du Bénin. En perspective nous envisageons la caractérisation chimique des 

différentes huiles végétales utilisées et proposé une formulation en vue de déterminer la dose d’application 

réelle de ces pesticides botaniques en milieu réel. 
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